3H                      MÉMOIRE SUR L'INTÉGRATION
dérivée du premier ordre jusqu'à celle de Tordre m — i inclusivement. Quelquefois il est impossible clé remplir ces deux conditions autrement qu'en supposant
V=o.
Alors la formule (20) devient elle-même l'intégrale générale de l'équation (i). Il semble, au premier abord, qu'il doit toujours en être ainsi, quand les différents termes du développement en série de la fonction V s'évanouissent, ce qui a lieu, par exemple, dans le cas où les
expressions
d"1®     -   àmV m~dt^'      m'J^r
se réduisent aux coefficients différentiels
à"io     ânlV
•^T»        ^ftn  '
multipliés par une quantité constante. Néanmoins, dans l'état actuel de l'Analyse, il est permis de concevoir à ce sujet des cloutes légitimes fondés sur la remarque que nous avons faite dans un autre Mémoire, savoir, que les différents termes d'un développement peuvent s'évanouir, sans que la fonction développée s'évanouisse elle-même.
§ IL Admettons maintenant que l'équation aux différences partielles dont on cherche l'intégrale renferme un terme indépendant de ç, et fonction clés seules variables
x,   y,   s,   ...,   t.
Si l'on fait passer ce terme dans le second membre, l'équation donnée prendra la forme
(25)          .                    V?=/(jp,7,5, ...,0,
et, pour ramener son intégration à celle de l'équation (i), il suffira, comme l'on sait, de connaître une valeur particulière de ç, pour la-s de a et de v, déterminées par l'équation
